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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Le numérique constitue un vecteur d’information. Son développement croissant entraine la transformation des réalités 

culturelles et impacte les pratiques de l’intelligence économique. Il est un accélérateur du changement social (C. 

Beccetti-Bizot, 2013 :67). Cet article vise à explorer les interactions entre les médias sociaux et les dynamiques 

culturelles puis à analyser leur impact sur les pratiques de l’intelligence économique. Pour atteindre cet objectif, nous 

recourons à une méthodologie axée sur la recherche descriptive et interprétative (N. Corbière et M. Larivière, 2020 : 

78) et l’ethnographie du web (X. Jouet et A. Caroff, 2016 : 156). Les données collectées ont permis d’organiser les 

résultats de la manière suivante : i) les réalités culturelles impactent directement l'intelligence économique ; ii) médias 

sociaux perçu comme un stimulateur des dynamiques culturelles ; iii) médias sociaux en tant qu’outils de collecte de 

données économiques ; iv) impact des réalités culturelles sur les pratiques de l’intelligence économique.  

Mots clés : médias sociaux, réalités culturelles ; pratiques de l’intelligence économique ; vecteur d’information 

 

A cultural approche to the impact of social media on economic intelligence 
 
Abstract 

Digital technology serves as a vector for information. Its growing development leads to the transformation of cultural 

realities and impacts the practices of economic intelligence. It acts as an accelerator of social change (C. Beccetti-

Bizot, 2013: 67). This article aims to explore the interactions between social media and cultural dynamics and to 

analyze their impact on the practices of economic intelligence. To achieve this objective, we employ a methodology 

focused on descriptive and interpretative research (Nadine Corbière and Michel Larivière, 2020: 78) and web 

ethnography (Xavier Jouet and Antoine Caroff, 2016: 156). The collected data allowed us to organize the results as 

follows: i) cultural realities directly impact economic intelligence; ii) social media perceived as a stimulator of cultural 

mailto:singoprovos15@gmail.com
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dynamics; iii) social media as tools for collecting economic data; iv) the impact of cultural realities on the practices of 

economic intelligence. 

Keywords: social media, cultural realities; practices of economic intelligence; vector of information; social change 

Introduction 

L’intelligence économique (IE) est l’ensemble des activités cordonnées de collecte, de traitement 

et de diffusion d’informations utiles aux acteurs économiques, en vue de leur exploitation. Elle 

constitue également des actions d’influence, de veille et de sécurité ainsi que celles liées à la 

diffusion d’informations. La dynamique d’intelligence économique procure aux dirigeants 

d'entreprises, des informations, des connaissances détaillées sur la réalité de l'environnement et un 

ensemble de dispositifs de sécurité adéquat pour protéger l’entreprise contre les risques et les 

menaces auxquels elle est exposée. L’IE est donc une forme de gestion d’entreprise et constitue la 

preuve d’une alliance entre les organisations productrices et le pouvoir publique au profit du 

développement collectif et durable (E. Delbecque, 2017 : 12).  

De plus, le développement progressif de la technologie et du numérique constitue un moyen 

d’information, de transformation des réalités culturelles (A. Dje Bi Kahou, 2019 : 45) et influence 

les pratiques de l’intelligence économique. Les plateformes de communication et de diffusion 

d’information, comme les médias sociaux, impactent profondément les réalités culturelles et 

économiques. Ces artefacts numériques affectent non seulement les pratiques culturelles, mais 

également les stratégies de l’intelligence économique. 

Au regard de ce constat, il est pertinent d’entreprendre des travaux liés à l’impact des médias 

sociaux sur les réalités culturelles et l’intelligence économique. Ce questionnement se décline 

comme suit : 

- Quel lien existe-t-il entre les réalités culturelles et l’intelligence économique ?  

- Comment les médias sociaux participent-ils de la promotion de l’industrialisation des 

produits culturels ?  

- Comment les réseaux sociaux s’imposent-ils comme des outils stratégiques de collecte des 

données économiques ? 

- Dans quelle mesure les réalités culturelles influencent-elles les pratiques et stratégies de 

l’intelligence économique ?  

Ce questionnement fait appel inéluctablement à des hypothèses que nous formulons en ces termes :  
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- Les réalités culturelles impactent directement l'intelligence économique en façonnant les 

perceptions, les comportements et les préférences des consommateurs ; 

- Les médias sociaux accélèrent l’hybridation des cultures, modifient les règles culturelles et 

permettent aux cultures marginalisées de s’affirmer de façon plurielle ; 

- Les plateformes sociales facilitent l’accès aux données en temps réel, interviennent sur la 

veille stratégique et concurrentielle des entreprises, permettent la sécurisation et la 

protection des données personnelles ; 

- Les dynamiques culturelles influencent la collecte, l’analyse et le traitement des données 

de l’intelligence économique dans la mesure où elles évoluent de manière permanente et 

conjoncturelle. 

Cet article vise plusieurs objectifs en lien avec les interactions entre les médias sociaux et les 

réalités culturelles puis à analyser leur impact sur les pratiques de l’intelligence économique. C'est-

à-dire :  

- Analyser l’interaction entre les réalités culturelles et l’intelligence économique ; 

- Étudier la manière dont les médias sociaux influencent l’évolution des pratiques culturelles 

et la valorisation des identités culturelles ; 

- Montrer que les médias sociaux sont des outils stratégiques de collecte de données 

économiques, de veille informationnelle, d’identification de nouvelles opportunités 

commerciales et sécuritaires, puis de protection des données personnelles ; 

- Démontrer que les réalités culturelles agissent sur les pratiques de collecte, d’analyse et de 

traitement de données économiques. 

1. Méthode d’investigation et d’analyse des données de la recherche  

Du point de vue méthodologique, nous aurons recours à la recherche descriptive interprétative et à 

l’ethnographie du web.  

1.1. La recherche descriptive interpretative 

La recherche descriptive interprétative repose sur les fondements de la recherche qualitative (N. 

Corbière et M. Larivière, 2020 : 78). Elle permet de décrire et d’expliquer en contexte la complexité 

des phénomènes humains. L’aspect interprétatif de la description des phénomènes a pour but d’en 

déceler un sens et des liens entre les composantes. Pour le traitement des données collectées, nous 

utiliserons d’une part, l'analyse quantitative et d’autre part, la méthode qualitative de type analyse 
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de contenu. Les techniques qualitatives et quantitatives sont utilisées dans un paradigme explicatif 

afin de comprendre les interactions entre les médias sociaux et les dynamiques culturelles, puis 

d’analyser leur impact sur les pratiques de l’intelligence économique. 

1.2. L'observation ethnographique en ligne 

L’ethnographie du web est fondée sur une démarche empirique qui amène le chercheur à 

s’immerger dans son terrain. Ici, les plateformes numériques (X. Jouet et A. Caroff, 2016 : 156) 

constituent notre terrain de recherche. Cette technique nous permet d’étudier de façon fine, la 

faisabilité du rôle que les médias et les dynamiques culturelles jouent dans les pratiques et les 

stratégies de l’intelligence économique puis les interactions entre les leaders d’entreprises dans la 

stratégie digitale étudiée. « C’est donc une étude descriptive et analytique des écrits numériques ou 

contenus des contributeurs qui demeurent invisibles dans les cours de leurs interactions » (idem, 

2016 : 156). Nous faisons une observation directe des contenus diffusés à travers les médias 

sociaux et des sites web afin d’évaluer la tonalité, la précision et l’engagement autour de ces 

initiatives. Notre terrain de recherche est circonscrit à un certain nombre de plateformes de 

communication que sont : les comptes (Facebook, Instagram, YouTube, WhatsApp, Tik Tok, 

Twitter et applications web de partage).  

L’ethnographie en ligne présente donc un grand avantage d’une accessibilité immédiate aux 

données ou contenus, même si les individus sont réduits à leurs traces. Le choix de ce type de 

recherche est étroitement dépendant de la question de recherche et de la construction de la 

problématique fondée sur la stratégie marketing en lien avec la communication digitale. 

Mentionnons que ce type de recherche a des techniques de circonscription de terrain, des 

techniques de collecte et de traitement de données. La circonscription du terrain de recherche se 

fait en ligne. La sélection des plateformes (sur échantillonnage) les plus participatives et les plus 

pertinentes constituent la première étape et la plus pertinente. La qualité des plateformes, les types 

de contributeurs ont été pris en compte. La collecte des données a mis l’accent sur l’observation 

participative en ligne et sur l’observation directe en ligne sans implication dans les interactions.  

Nous explicitons dans cet axe de notre travail, les stratégies de collecte d’informations 

indispensables; afin d’effectuer une vérification empirique des hypothèses émises suite au 

questionnement dans la problématique. 
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Cette étude comprend un échantillon de cent (100) individus, principalement des jeunes adultes 

âgés de 15 à 35 ans. Plusieurs raisons convaincantes justifient le choix de cette population cible. 

En effet, les plateformes de médias sociaux sont principalement utilisées par les jeunes et les 

adultes contemporains. Cette tranche d'âge est connue pour son engagement actif sur ces 

plateformes, ce qui en fait des sujets idéaux pour étudier l'impact des médias sociaux sur les 

dynamiques culturelles. De plus, les jeunes sont particulièrement sensibles aux changements 

culturels et sociaux induits par les médias sociaux. Leurs années de formation, fortement 

influencées par les interactions numériques, offrent des perspectives précieuses sur la manière dont 

ces plateformes redéfinissent les identités et les pratiques culturelles. Les adultes de cette tranche 

d'âge se trouvent entre les pratiques culturelles traditionnelles et les influences numériques 

modernes. Ils ne se contentent pas de consommer du contenu, mais contribuent également à 

façonner les récits culturels en ligne, offrant ainsi une perspective duale sur l'interaction entre 

tradition et modernité. Les adultes jouent un rôle crucial dans la transmission des valeurs et des 

pratiques culturelles aux générations plus jeunes. Leurs expériences et perspectives peuvent 

éclairer la manière dont les médias numériques affectent la continuité et le changement culturels, 

rendant leurs insights essentiels pour comprendre l'impact global des médias sociaux. Cette tranche 

d'âge englobe une variété d'expériences et de parcours, enrichissant la compréhension de l'étude. 

Leurs interactions variées avec les médias sociaux peuvent révéler différents aspects des 

dynamiques culturelles et des pratiques d'intelligence économique influencées par les technologies 

numériques. 

Ainsi, à la question de savoir si nos répondants utilisent régulièrement les médias sociaux 

numériques, nos résultats attestent que 90% d’entre eux utilise au moins un média social 

numérique. Tandis que 10% ne vont pas sur les réseaux sociaux. Dans le but de savoir si nos 

répondants utilisent régulièrement les médias sociaux numériques, nous avons cherché à savoir les 

plateformes de médias sociaux qu’ils utilisent. Les résultats de notre analyse sont illustrés à travers 

le diagramme circulaire suivant :  
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Tableau 1 : Fréquences d’usage des réseaux sociaux 

Réseaux sociaux Fréquences d’usage 

Facebook 18% 

Twitter 15% 

LinkedIn 10% 

TikTok 20% 

X 5% 

Instagram 12% 

WhatsApp  10% 

 

Figure 1 : Fréquences d’usage des réseaux sociaux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : notre enquête 

Nous nous sommes intéressés à la manière dont les plateformes sociales modifient les pratiques 

culturelles dans les communautés. L’histogramme ci-dessous traduit les résultats de notre 

investigation en lien avec cette question. 

Tableau 2 : Modification des pratiques culturelles des communautés 

Modification des cultures Fréquences de modifications des cultures 

Adoption de nouvelles tenues vestimentaires 45 % 

Transformation des pratiques communicationnelles 25 % 

Perte de certaines traditions 20 % 

Renforcement de l’identité culturelle 10 % 
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Figure 2 : Modification des pratiques culturelles des communautés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source: notre enquête 

Notre enquête montre que les médias sociaux ont un impact considérable sur l’intelligence 

économique. Les résultats de notre analyse sont illustrés à travers le diagramme circulaire suivant: 

Tableau 3 : influences des médias sociaux sur l’intelligence économique. 

Avantages des médias sociaux dans l’IE Fréquences des avantages 

Accès à l’information en temps réel   42 % 

Veille informationnelle 20 % 

Promotion des entreprises 25 % 

Désinformation et fake news 13 % 

 
Figure 3 : influences des médias sociaux sur l’intelligence économique. 
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2. Discussion  

2.1. Le rapport entre les réalités culturelles et l’intelligence économique 

Les réalités culturelles influencent directement l'intelligence économique (IE) en façonnant les 

perceptions, les comportements et les préférences des consommateurs. Selon L. Guiso, P. Sapienza 

et L. Zingales (2006, p. 24), la culture affecte les résultats économiques en déterminant comment 

les individus interprètent et utilisent l'information dans le cadre de leurs décisions économiques. 

Les normes, valeurs et traditions d'une culture déterminent comment l'information est interprétée 

et utilisée. Dans certaines cultures, la confiance et les relations personnelles sont essentielles pour 

établir des partenariats commerciaux, tandis que d'autres privilégient des approches plus 

transactionnelles (G. Hofstede, 2001, pp. 51-52). Ainsi, une compréhension approfondie des 

réalités culturelles permet aux entreprises de mieux adapter leurs stratégies d'intelligence 

économique pour répondre efficacement aux besoins locaux. L'adaptation des stratégies d'IE en 

fonction des spécificités culturelles et économiques locales est cruciale pour le succès des 

entreprises (B.-T. Martinet et Y.-M.Marti, 1995, pp. 15-16).    

2.2. Médias sociaux : stimulateur des dynamiques culturelles 

Cet axe de notre article vise à explorer l’influence des réseaux sociaux sur les goûts, les habitudes 

de consommation et de pratiques culturelles des individus. En effet, les pratiques culturelles 

renvoient aux activités d’utilisation ou de participation relatives à la vie intellectuelle et artistique, 

qui engagent des dispositions esthétiques et contribuent à l’adoption des styles de vie tels que la 

lecture, la fréquentation des institutions culturelles (musées, salles de cinéma, salles de concert, 

théâtres, etc.), l’usages des médias audiovisuels et les pratiques culturelles amateurs. Les médias 

sociaux influencent les goûts et les habitudes de consommation des individus (P. Coulangeon, 2005 : 34). 

Ils jouent un rôle clé dans l'adoption de nouveaux styles de vie. 

Les médias sociaux constituent un véritable facteur qui influence le goût de lecture, de musique, 

des films, du voyage, des émissions télévisées, des jeux vidéo et même le régime alimentaire des 

jeunes d’aujourd’hui. Certains jeunes contemporains se privent de manger des aliments 

susceptibles de leur faire prendre du poids ; tout simplement parce qu’ils veulent avoir un physique 

mince et musclé et d’autre part, une forme plus axée sur le bien-être et le plaisir du mouvement 

avec une pratique physique variée. Cela est un exemple de fait culturel que les jeunes copient sur 

les médias sociaux, car ils désirent ressembler à leurs stars préférées. De nos jours, les médias 

sociaux font partie intégrante du matériel nécessaire utilisé dans des familles. Certains usagers des 
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médias sociaux vont sur ces plateformes pour apprendre à cuisiner des mets d’une autre 

communauté. Les médias sociaux permettent à des jeunes entrepreneurs créateurs de contenu de 

créer leur entreprise en ligne de toute pièce.  Par la suite, lorsque leurs publications deviennent 

virales, ces entreprises se muent en de véritables industries culturelles avec des représentations au 

plan national et souvent, à l’international.  

Internet permet aux internautes d’aujourd’hui d’accéder facilement à divers contenus et ces 

contenus influencent leurs habitudes de consommation des produits culturels. Les différents 

produits culturels auxquels les individus sont exposés sur les médias sociaux proviennent parfois 

des genres culturels marginalisées. Par conséquent, les médias sociaux permettent donc de faire 

connaître certaines cultures qui étaient méconnues par tous, d’où un moyen efficace de 

revalorisation de ces cultures à l’échelle mondiale, en temps réel.  

Les jeunes sont de meilleurs utilisateurs des réseaux sociaux. Ils consomment des produits culturels 

hybrides issus d’origine diverses. En effet, les contenus culturels sont diffusés massivement sur des 

médias sociaux et cela permet d’accroitre l’hybridation des cultures puis la création de nouvelles 

formes communicationnelles. Les plateformes numériques sont alors des espaces d’expression 

culturelle. Elles favorisent l’hybridation et la diffusion des cultures. Les réseaux sociaux permettent 

la valorisation et l’appropriation des cultures à travers les contenus relatifs aux tendances 

culturelles publiées régulièrement en ligne par les internautes. Nos investigations ont montré que 

les contenus sélectionnés sur les plateformes sociales sont capables de déterminer le choix culturel 

de la population contemporaine. C’est-à-dire le goût de lecture, de voyage, de musique, etc. Ils 

peuvent également motiver une personne à opter pour l’apprentissage d’une langue. Grâce aux 

algorithmes, les médias sociaux sont capables d’attirer l’attention des internautes en leur proposant 

des contenus captivant en fonction de leurs préférences. 

Le média remodèle et restructure les modes d’interdépendance sociale et tous les 

aspects de notre vie personnelle. Il nous force à reconsidérer et réévaluer 

pratiquement chaque pensée et chaque action, chaque institution antérieurement 

prise pour acquise. Tout change, vous, votre famille, votre voisin, votre éducation, 

votre emploi, votre gouvernement, votre relation ‘’aux autres’’. Et ils changent 

radicalement (M. McLuhan, 2007 : 25).   

Nous comprenons ainsi que les médias ont un effet déterminant sur la vie, la culture et le cours de 

l’histoire des individus. Les réseaux sociaux ont un impact sur la manière dont les personnes 

pensent, se relient et communiquent. McLuhan défend également que les médias modifient les 

facultés et capacités humaines en leur attribuant une durée, une portée, une vitesse et une amplitude 
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jamais atteinte auparavant. De plus, les médias participent à la variation dans des affaires des 

personnes. De plus, l’utilisation des médias sociaux influence les rituels et les traditions. L’usage 

fréquent des plateformes numériques par les internautes modifie considérablement leur perception 

des coutumes, favorise la communication et offre un accès rapide à des informations culturelles. 

Les médias ont un impact négatif sur la préservation des traditions. Les cérémonies familiales, 

telles que la dot et les mariages coutumiers sont affectées par l’usage de la technologie numérique. 

Les coutumes familiales et les rituels religieux sont parfois influencés par les médias sociaux. En 

effet, retenons que les médias sociaux sont des acteurs pluriels c’est-à-dire qu’ils portent une 

double casquette. Ils permettent d’une part, la diffusion et une adoption des traditions, mais d’autre 

part, les réseaux sociaux remettent en question l’authenticité de la tradition (N. Hamel, 2024 : 155). 

L’ère numérique transforme profondément les pratiques coutumières. L’essor du numérique 

impacte les pratiques culturelles au point où les traditions, dont les rituels, se faisaient autre fois 

physiquement et collectivement, sont devenus aujourd’hui des pratiques virtuelles.  

De nos jours, certains marabouts ou féticheurs vont jusqu’à faire des consultations en utilisant les 

médias sociaux. C’est-à-dire actuellement, un individu peut rester à distance et contacter un 

responsable des cultes animistes, afin que celui-ci face des consultations pour lui. Le marabout à 

son tour, propose des sacrifices et des médicaments susceptibles de satisfaire les besoins de ses 

clients. 

Avec le développement du numérique, les acteurs des pratiques occultes disposent des comptes sur 

les réseaux sociaux dans le but d’atteindre plusieurs personnes. Les communautés utilisent 

l’intelligence collective (P. Lévy, 1997 :30) pour réinventer et diffuser leurs traditions culturelles 

sur des médias sociaux. Ce qui favorise la réappropriation globale de la culture. Les individus ont 

désormais la possibilité de vivre et partager les pratiques culturelles à l’échelle mondiale en un 

simple clic. Des hommes de Dieu et certains religieux ont des comptes Facebook, WhatsApp, 

Messenger, etc. comme moyens pour établir le contact avec leurs fidèles pour transmettre les 

messages bibliques, et répondre aux préoccupations des membres de leur communauté. 

Malgré le fait que les médias sociaux participent à la diffusion et à la réinvention des cultures, ils 

constituent un vecteur qui en discrédite l’authenticité. Le développement du numérique présente 

donc des opportunités et des défis de transformation des dynamiques culturelles. Pour autant, ces 

pratiques culturelles sont très importantes pour la consolidation et la pérennisation de l’identité 
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culturelle. Aussi, les fêtes de génération, les danses guerrières chez le peuple Ebrié, la sortie des 

masques sacrés chez le peuple DAN (Yacouba) à l’ouest, la sortie du poro chez le peuple Sénoufo 

au nord de la Côte d’Ivoire, étaient des pratiques ancestrales, se trouvent aujourd’hui parmi les 

contenus des médias sociaux. Ces vidéos et images sont très récurrentes sur TikTok, WhatsApp, 

Instagram, YouTube… 

Nos investigations ont montré que le développement du numérique participe activement à la 

modernisation des cultures et enrichi certaines coutumes. Comme les réseaux sociaux sont utilisés 

majoritairement par les jeunes, c’est alors une lucarne pour que la jeune génération puisse 

s’approprier leurs différentes coutumes selon leur situation géographique. Cependant, la 

modernisation des traditions engendré par l’essor du numérique est à la base de la perte des mœurs 

culturelles. Par ailleurs, elle peut aussi contribuer au changement de signification profonde de la 

tradition. 

2.3. Médias sociaux : outils de collecte de données économiques 

Le développement de la technologie favorise l’accès à l’information. Les médias de masse 

encouragent sans contexte, les échanges internationaux et diffusent des informations consacrées 

aux questions de hautes portées sociales telles que la paix, la sécurité, le développement 

économique et social, ou encore le renforcement des échanges culturels. Ces informations peuvent 

parvenir au public par le truchement du divertissement. Il est souvent reconnu que l’obtention d’une 

grande partie des connaissances des citoyens est assurée par des moyens de communication de 

masse (A. Dje Bi Kahou, 2019 : 45).  

Les médias sociaux sont devenus de nos jours, des plateformes incontournables de collecte, 

d’analyse, de traitement et de diffusion d’informations économiques. Ils constituent des outils 

contemporains de marketing. Plusieurs entreprises utilisent aujourd’hui les réseaux sociaux pour 

la conception de leurs stratégies marketing dénommé inbound marketing. Cette stratégie marketing 

consite à faire venir le client à soi plutôt que d’aller le chercher avec les techniques de marketing 

traditionnelles de type outbound. Ces entreprises préfèrent utiliser le inbound marketing parce que 

les médias sociaux sont des outils à faible coût qui permettent de communiquer et de diffuser son 

image sur un marché. Les médias sociaux sont des plateformes incontournables pour la collecte 

d’informations économiques. Ils permettent aux entreprises de concevoir des stratégies marketing 

efficaces (S. Dutta, 2010 : 112). Il suffit simplement de disposer d’une connexion internet d’un 
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ordinateur, un smartphone (téléphone intelligent) ou une tablette pour être présent sur les médias 

sociaux puis se connecter à un compte afin d’accéder aux différentes informations. Les dirigeants 

d’entreprises vont régulièrement sur les réseaux sociaux pour avoir des informations utiles. Ces 

informations permettent aux leaders d’entreprises d’avoir une connaissance approfondie des 

réalités de l’entreprise puis, de trouver des solutions pouvant renforcer la sécurité de l’entreprise. 

L’analyse et le traitement de ces informations leur permet de découvrir et de comprendre les enjeux 

(difficultés et opportunités) de l’entreprise. Grâce aux médias sociaux, certaines entreprises ont 

automatisé en toute sécurité leur système d’information (la recherche, l’analyse et la diffusion 

d’informations). 

Plusieurs individus font aujourd’hui le commerce en ligne grâce au développement des médias 

sociaux. Les tenues traditionnelles qui étaient méconnues par tous, ont dépassées les frontières et 

constituent des sources de revenu pour ceux qui en pratiquent la commercialisation. L’un des 

facteurs à ne pas ignorer est que ces costumes et vêtements traditionnels, gages de l’identité 

culturelle des différentes communautés, sont désormais utilisés dans des mariages coutumiers et 

autres cérémonies officielles. Cela est rendu possible grâce aux promotions effectuées sur les 

médias sociaux. Il permet aux acteurs de ce secteur d’activité de réaliser une bonne rentabilité 

financière. Ainsi, tout individu peut donc se procurer les tenues traditionnelles des différents 

peuples sans qu’il soit obligatoirement d’être issu de cette région. 

En effet, les différentes informations fournies par les médias permettent aux entreprises d’anticiper 

les tendances du marché. Les entreprises font usage des médias sociaux dans la réalisation de leur 

démarche d'intelligence économique, afin d’édifier leurs stratégies pour assurer la continuité, 

donner plus de valeur et de force à leur niveau de compétitivité à long terme, puis renforcer leur 

positionnement sur le marché et l'environnement économique dans lequel elles interviennent (S. 

Toufik et Z. Afquir, 2023 :330). Ces plateformes sociales sont donc des outils stratégiques pour les 

entreprises car elles leur permettent de segmenter et d’avoir des informations utiles sur les 

consommateurs. Les différentes données collectées sont en lien avec le comportement, les 

préférences et les habitudes des consommateurs et des internautes. Elles favorisent la détermination 

de la cible, l’adaptation des messages publicitaires et la création de nouveaux produits. 

Le système d’intelligence économique est un puissant outil qui permet aux dirigeants d’entreprise 

de comprendre la profondeur de l’environnement de l’entreprise. C’est aussi un moyen adéquat de 
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pérennisation de la productivité de l’entreprise. Il permet aussi aux entreprises d’avoir des 

avantages du point de vue concurrentiel ; car l’IE donne les rudiments aux dirigeants d’entreprises 

afin de surmonter les différents problèmes auxquels l’entreprise est confrontée. De plus, l’usage 

croissant des médias sociaux pour accéder aux données économiques crée des enjeux éthiques et 

légaux portant sur la sécurisation et la protection des données personnelles. Cela s’inscrit dans la 

démarche visant à exercer une influence sur les organisations qui établissent les règles juridiques 

et les normes internationales (H. Martre 1994 : 20). Les informations que les réseaux sociaux 

fournissent aux dirigeants d’entreprises sont des renseignements relatifs à un objet spécifique afin 

de rester informés, de rester en veille et de pouvoir réagir aux problèmes sociaux et économiques. 

Les informations fournies par les médias sociaux ne sont cependant pas toujours dignes de foi. 

C’est pourquoi, il est important de vérifier la source de ces informations pour être à l’abris de la 

désinformation et aux fake news. Le fait que les informations se rependent progressivement sur les 

réseaux sociaux, elles ne sont plus approfondies et crédibles. Cette situation justifie la fragilité des 

flux d’informations car, le risque de désinformation s’augmente considérablement au point où les 

médias deviennent un espace de divertissement et non d’apprentissage. Pour faire face à ce fléau, 

certains médias sociaux ont intégrer dans leurs interfaces, un système de signalement de fausses 

informations. Les sources de ces informations sont vérifiées par la suite, afin d’éviter que d’autres 

médias relaient ces mêmes informations jugées fausses ou non fondées.    

Les plateformes sociales favorisent l’interactivité qui permet la démocratisation des connaissances. 

Les internautes contemporains accèdent aisément et gratuitement à une quantité ou une abondance 

de contenus mises en ligne de par le monde. Cette interactivité détruit les barrières sociales car, à 

travers l’Internet, on peut entrer en contact de façon anonyme avec celui ou celle qu’on veut joindre 

ou contacter, sans distinction d’âge, de sexe, de race, d’identité ou de statut sociale. 

La révolution introduite par les nouveaux médias crée une nouvelle forme d’économie dans le 

monde du travail. Elle est à la base de la formidable croissance remarquée dans la productivité et 

de profits dans plusieurs secteurs d’activités y compris celui des TIC (Technologies d’Information 

et de Communication), en générant de nouveaux emplois, de richesses et d’innovations. Cependant, 

il faut observer que les réalités culturelles influencent les pratiques et les stratégies de l’intelligence 

économique. 
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2.4. Impact des réalités culturelles sur les pratiques de l’intelligence économique par 

l’usage des médias sociaux 

Les différences culturelles influencent l'interprétation des données collectées sur les médias 

sociaux. De plus, la culture impacte l’analyse des informations stratégiques de certaines institutions 

et organisations. En effet, les normes sociales et les valeurs locales jouent un rôle important dans 

les relations professionnelles et commerciales des entreprises. En outre, le rapport sur les 

spécificités culturelles de chaque communauté permet aux entreprises et aux États, d’élaborer des 

actions stratégiques en lien avec les dynamiques culturelles dans le but d’anticiper et d’avoir des 

avantages concurrentiels. Ainsi, Les différences culturelles influencent l'interprétation des données 

collectées sur les médias sociaux. Les normes sociales jouent un rôle crucial dans les relations 

professionnelles et commerciales des entreprises (A. Faracha et Z. Qasdi, 2017 : 45). L’adaptation 

des stratégies de l’intelligence économique aux dynamiques culturelles vise à intégrer les 

spécificités culturelles dans l’analyse des contenus et des données issues des médias sociaux. Les 

médias sociaux constituent un moyen de promotion des cultures locales et nationales. Cela 

influence également les perceptions économiques et les relations internationales. De même, ces 

réalités culturelles constituent un arsenal pour les institutions, car elles leur permettent de faire la 

veille et la sureté informationnelle. Elles participent à une bonne gestion de crise et constituent un 

moyen important de la communication de crise des institutions. L’IE est incontournable pour les 

dirigeants d’entreprises, des ONG, des politiques et institutions. De ce fait, elle a une relation 

significative avec les dynamiques culturelles. Les réalités culturelles influencent les pratiques de 

l’intelligence économique. La culture des communautés stimule la collecte, l’analyse et la diffusion 

des informations.   

Dans le contexte Africain, la perception de l’information diffère de celui des autres continents. En 

effet, l’approche de l’information africaine est basée sur l’oralité. C’est pour cette raison que 

plusieurs Africains s’informent sur les médias sociaux qui constituent des contenus oraux sur 

internet. De plus, certains d’entre nous n’ont pas confiance aux sources d’informations locales. Ils 

accordent plus de crédibilités aux sources d’informations onusiennes, européennes et discréditent 

les médias africains. Or, grâce aux moyens rapides de communication, ces médias vont chercher 

des informations sur des sources africaines (ministères et institutions) pour arranger, organiser dans 

une logique de guerre informationnelle ou de propagande dans l’intérêts de certains et pas des 

autres. C’est cette pratique que (C. Faillet, 2016 : 60) qualifie de « guerre digitale ». La différence 
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se trouve au niveau de l’approche et de l’organisation de l’information. Certaines entreprises 

médiatiques profitent de cela pour mettre en cause la réputation d’autres médias en les accusant 

d’avoir publié des informations non authentiques. Ainsi, pour éviter de publier de fausses 

informations sur les plateformes numériques, il faut que les responsables d’entreprises soient 

formés et qu’ils disposent d’une bonne culture générale. En outre, ils doivent se servir de leur esprit 

critique pour analyser les informations avant de les publier ou d’en faire usage. C’est l’un des 

objectifs visés par l’intelligence économique.  

Il y a également des entreprises européennes qui recrutent des travailleurs africains et vice-versa. 

Ces salariés de culture différente vont faire usage de leurs compétences culturelles pour l’atteinte 

des objectifs de l’entreprise. Ainsi, le brassage culturel va donc influencer positivement la 

productivité et le rendement de l’entreprise. 

Conclusion 

Les médias sociaux jouent un rôle important dans la transformation culturelle. Ils accroissent le 

rythme d’hybridation des cultures, changent les normes culturelles et permettent aux cultures 

marginalisées de s’affirmer. Les plateformes sociales impactent les goûts, les habitudes de 

consommation et les pratiques culturelles des individus. Elles permettent aux internautes d’aimer : 

la lecture, certains genres musicaux, des modèles d’habits et de coiffures… Les médias sociaux 

motivent également des personnes à opter pour l’apprentissage d’une langue, d’un sport puis, à 

aimer les voyages. Cette analyse montre également l’influence des médias sociaux sur les pratiques 

coutumières. À travers cette étude, nous comprenons que par le truchement des réseaux sociaux, 

les traditions connaissent simultanément des transformations et une continuité. Malgré la 

modernisation de certaines pratiques coutumières par l’usage du numérique, il constitue un vecteur 

de consolidation des liens entre différentes générations. Le numérique agit en même temps comme 

un facteur de changement culturel et un moyen de préservation. Il est incontestable que les médias 

sociaux facilitent l’accès aux données économiques en temps réel. Ils interviennent sur la veille 

stratégique et concurrentielle des entreprises puis permettent la sécurisation et la protection des 

données personnelles. Ces réseaux sociaux contribuent à l’identification de nouvelles opportunités 

commerciales pour les entreprises. Ils sont devenus aujourd’hui des outils de conception de 

stratégies marketing pour plusieurs entreprises à un coût dérisoire. Les réseaux sociaux constituent 

un facteur de création des nouveaux emplois pour la jeunesse contemporaine. Ils se présentent 

comme de véritables leviers d’industrialisation culturelle. Toutefois, certaines informations 
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collectées et diffusées sur les médias sociaux ne sont pas souvent crédibles. C’est pourquoi il est 

important de toujours vérifier les sources d’informations afin d’éviter les fake news et la 

désinformation. Au bout du compte, les dynamiques culturelles influencent la collecte, l’analyse le 

traitement et la diffusion des données de l’intelligence économique. Elles impactent les pratiques 

de l’intelligence économique car le brassage culturel booste la productivité et le rendement de 

l’entreprise. L’approche et l’organisation des informations collectées sur les médias sociaux varient 

selon les réalités culturelles. 
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